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Articles à caractère historique avec, si possible, des té­

moignages vivants. 

Articles pédagogiques "de fond", tels que les grands 

axes de la pensée de C. etE. Freinet ••• ou encore la globalité 

de la pédagogie Freinet ••• 

- A été également souhaité "UN REGARD SUR LE MOUVEMENT" depuis 

la mort de Freinet, avec recherche des divers documents, té­

moignages, écrits ••• parus depuis octobre 1966. 

Pierre Yvin, absent, avait fait parvenir sa contribution, 

souhaitant que l'on ·-~poursuive la réflexion~ sur ·l' aetual~sa­

tion de la pensée de C.Freinet et d'Elise, 

que l'on confronte les idées de Freinet avec celles d'autres 

chercheurs ••• 

La suite promise du travail de Jorg irait dans ce 

sens : "FREINET ET LES PEDAGOGUES EUROPEENS." 

Contribution également promise de Alcobé après son voyage en 

URSS. 

l'ac:c:ueil des travailleurs du mouvement 

Contacts individuels surtout à propos 

- de notre expo 

de notre bulletin, avec discussion et échanges au sujet de son con-

tenu, •• en· particulier - avec Patrick Pierron (62) dont les critiques 



et les propositions ont été débattues au cours de l'AG. 

de notre travail de recherche de documents d'archives ••• avec quel­

ques "praticiens-chercheurs" du Mouvement venus nous solliciter .pour 

tel ou tel document en vue de la préparation d'une thèse se rappor­

tant à l'historique du Mouvement de l'Ecole Moderne ou à tel 

ou tel aspect de la Pédagogie Freinet ••• 

A ce sujet, au cours de l'AG, il a été proposé que 

l'on mentionne dans le bulletin des "Amis de Freinet" les travaux 

des praticiens-chercheurs de l'ICEM. 

En plus de ce travail "spécifique" aux "Amis de Freinet" , nous 

avons , bien sûr , suivi avec intérêt, quelques grands moments de ce Congrès et nous 

avons été très sensibles à ce "retour aux sources" que nous ressentons, surtout 

depuis les Journées d'étude 86 de Lorient. 

Emile Thomas 

Ji. 

• 
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Au cours de l'AG statutaire des "Amis de Freinet" au 
Congrès de Clermont-Ferrand~ il a été souhaité~ qu'en échange des 
documents d'archive adressés à des camarades du Mouvement~ ceux­
ci fassent part de leurs travaux de recherche aux "A. de F."~ par 
simple esprit de coopération et pour information. 

Depuis quelques années déjà~ certains de ces camarades 
sont en liaison étroite avec les "Amis de Freinet". Citons~ entre 
autres~ Denis Roycourt du 89~ militant actif au sein de l'ICEM. 

Il nous a ainsi adressé 

un exemplaire de sa maîtrise en Sciences de l'Education 

LA QUESTION SCOLAIRE 
et 

LA REVOLUTION PEDAGOGIQUE 
de C.FREINET 
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<voir~ ci-après~ ce que Denis écrit en guise . 
d'introduction ... et de conclus.ion ... de sa maitrise> 

une importante contribution relative au thème 

CONTRE UNE ECOLE DE CLASSE 
POUR UNE PEDAGOGIE NOUVELLE REVOLUTIONNAIRE 

<avec les articles publiés dans "l'Ecole Emancipee" entre 
1920 et 1926) 

Et il vient de nous faire part du sujet de la thèse 
qu'il prépare en ce moment : 

C.FREINET - DU FRONT POPULAIRE A LA LIBERATION 
- LUTTES. POUR UNE PEDAGOGIE POPULAIRE DE MASSE . . . 



• 
Denis Roycourt 

LA QUESTION SCOLAIRE 

ET 

LA REVOLUTION PEDAGOGIQUE 

• 
DE C.FREINET 

INTRODUCTION 

De la rénovation de l'école en France, on parle beau­
coup et, pourtant on en ignore tout. 

Sait-on que ce sont les usager~ eux mêmes, les insti­
tuteurs n'ayant pour toutes armes que leur culture, leur 
passion éducative, leur ténacité et leur courage, qui ont 
pris en mains l'amélioration de leurs pratiques, et qui 
ont osé, en conséquence à la lumi~re de leur.~ropre expé­
rience, reconsidérer méthodes et techniques d éducations ? 

Sait-on que dans les dures réalités des inégalités 
sociales et des incompréhensions tout ce qui fut gagné le 
fut de haute lutte, parmi les risques et les périls qui 
inévitablement sont le lot de tous les novateurs ? 

Sait-on enfin que cette oeuvre collective et militante 
qui s'est construite en marge de l'orthodoxie enseignante, 
n'a jamais compromis ni l'école ni le succ~s aux examens, 
mais tout au contraire contribué à rendre à l'école effi­
cacité et dynamisme en offrant à ses maîtres outils et 
techniques nécessaires à sa démocratisation ? 

Une donnée massive.s'impose en effet à l'attention : 
on ne parle jamais de l'école, aujourd'hui, que d'un point 
de vue vague et polémique o~ le sophisme, la mauvaiae 
conscience ou la falsification tiennent lieu d'argu~ents.(l) 

Les médias sont périodiquement le champ des variations 
idéologiques sur l'école, tandis que sur la sc~ne de l'ac­
tion ja~ais le rideau ne se lève. On fait semblant de par­
ler de l'école en général pour n'en point parler pratique­
ment. 

Si l'on veut absolument parler de l'école et de sa 
modernisation qu'on le fasse sérieusement. 

r 



Le travail qwi suit s'inscrit dans un tel projet et se 
propose de : 

- fournir un balisage historique de ce qui fut pour la 
France le principal mouvement pédagogique, celui qui 
s'enracina le plus dans la réalité pédagogique quo­
tidienne, qui mobilisa des milliers d'enseignants, 
et dont on retrouve des influences jusqu'en les 
"Instructions Officielles". 

- analyser les circonstances et les motivations des 
individus qui l'ont vu naître et croître. 

souligner sa filiation historique mais aussi sa 
singularité et sa valeur prospective. 
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CONCLUSION 

Parti d'un refus vi~c~ral contre la guerre. 'et l'endoc­
trinement, Freinet va modestement essayer diverses prati­
ques emprunt~es ou invent~es, hors de la scolastique, dont 
s'accommodait tant bien que mal la masse de ses collègues. 

Puis il observe et r~fl~chit ensuite sur la r~ussite 
ou l'~chec de ces pratiques, pour en d~gager la signifi­
cation par une th~orisation progressive. 

"Je fis alors comme tous les chercheurs. J'adoptais 
ce même processus de tâtonnement exp~rimental que nous 
placerons par la suite au centre de notre comoortement 
pédagogique et de nos techniques de vie." ( ~5) 

Toute l'oeuvre de Freinet est contenue en potentiel 
dans ce d~part si difficile où la pratique et la r~flexion 
s'articulent dialectiquement. 

"Un outil en appelle un autre, d'un meilleur rende­
ment. Ainsi jour apres jour, s'affirme la coh~sion d'une 
pédagogie de l'exp~rience domin~e par la recherche et le 
doute constructeur, comme une chaîne que chaque nouveau 
11aillon consolide, ~crit-il." ( 96) 

.. 
Si son engagement oriente sa pratique, sa pens~e 

'l'l'il affinera peu à peu, ~mane d'une m~ditation sur 
l'expérience. ' 

Certes, comme le fait remarquer Guv Avanzini ''du fait 
de ses lectures, cette formalisation l'amènera souvent au 
vocabulaire de l'Education Nouveller notamment aux termes 
"d'in t~rê t s", de "spon tan~ i t~", ( "d ins.t inc ts") ou de 
"nature"," il utilisera aussi parfois "la terminolo*ie 
quasi mystique et parfois panth~istique de Ferrière mais 
toujours "avec souplesse et en en introduisant d.' autres 
comme celui de cr~ativit~" ( 91)·ou encore de tâtonnement 
experimental. 



Il est d'ailleurs intéressant de constater qu'il 
utilisera peu ce vocabulaire, pendant l'époque construc­
tiviste de Bar-sur-Loup où le vocabulaire politique et · 
marxiste est beaucoup plus utilisé. 

C'est l'époque où il conclue un article de Clarté 
par "L'école actuelle est fille et servante du capitalisme. 
A l'ordre nouveau doit nécessairement correspondre une 
orientation de l'Ecole Prolétarienne." 

Néanmoins, même plus tard, par' delà le vocabulaire 
utilisé, C. Freinet ne se détachera jamais de sa vision 
culturaliste et sociologique de l'enfant. 

En fait, il faut prendre l'oeuvre de Freinet comme 
une pédagogie expérimentale, centrée par le travail qui 
en est le mo~eur, dans laquelle l'antodidaxie joue un 
rôle important. 

"Il s'est servi de la culture pour asseoir sa propre 
cu 1 ture" écrira Elise Freinet à sa mort. 

1 
. La pensée socialiste et marxiste, qui a éclairé en 

ut la révolte de 1917, vécue dans les tranchées et liée 
~.1~ Révolution d'U.R.S.S., va lui fournir un cadre de 
r~flexions pour théoriser et orienter sa pratique à Bar­
tur-Loup. 

Tous les articles écrits pour "Clarté" sont marqués 
par cette influence déterminante, la notion d'Ecole du 
Travail est au centre de ses préoccupations . . 

. . 
Dès 1924 il se réfère explicitement à Blonsky. 

L'éducation socialiste repose sur une pédagogie du travail. 
Ce principe exige une modification radicale de l'école qui 
doit se transformer d'écoles livresques et magistrales en 
une école du travail et de la production. 

9 
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Mais C'lestin Freinet n~en reste pas à un verbalisme 
radicall il met au point des outils et des techniques, 
adaptables et utilisables dans toutes les écoles laïques, 
sans moyens ma~'riels, qui vont matérialiser ses idées, 
ainsi pour la première fois, sans doute, dans l'histoire 
de la p'dagogie le trio instruction, production, 'ducation 
ne sera r.lus scind' ou juxtaposé mais subsum' sous le 
concept 'd'Education du Travail" • . 

Mais- "il ne s'aurait s'agir pour Freinet d'un simple 
recyclage technique. S'il suffisait de changer de manuel 
ou de reconsidérer la forme des leçons, l'opposition •des 
maitres pourrait ntêtre que formelle et passagère. Mais 
c'est toute la conception de l'apprentissage qu'il faut 
changer." 

L'imprimerie, la correspondance modifient radicalement . 
les rapports des 'lèves ~ntre ~ux mais aussi des 'lèves au 
maître. Ils permettent à la classe de devenir une collecti7 
vi té à travers : ses pro_ductions. 

On a souvept pr,senté Freinet comme un instituteur 
anarchisant ~ui bâtit son système d''ducation à partir de 
l'individu et ·qui fonde l''ducation de l'être sur les 
richesses de l'être lui-même selon une imagerie horticole. 

C'est oublier le rôle important que donne Freinet à 
l'org~nisation du milieu éducatif, institution sociale vi­
vante où se destructure la verticalit' des rapports auto­
ritaires pour laisser la place à la coopération du travail 
et à l'éclosion de compétences reconnues dans la communaut'­
classe. 

• 1 

Dans la classe Freinêt, l'enfant partant de son 
expression personnelle est sans cesse concerné et s'appuy­
ant sur l'autre, sans ces~e aidé. 

La dialectique entre moi et les autres se trouve 
r'alis'e au maximum. 

D. ROYCOURT 



André LEFEUVRE 

.et si l'on parlait 

des pratici~ns! 

Congrès de Clermont-Ferrand, sortie d'amphi, la n'ième qui suit l'ex­

posé d'un camarade. Quelques dialogues jaillissent le long des couloirs ••• 

Peut-être! 

On a bien suivi la démarche qui nous a permis de com­

prendre les techniques employées et leur insertion dans 

le processus d'apprentissage des enfants ••• 

Mais ne trouves-tu pas que tout cela est développé 

dans le discours "Université tradi" avec tout ce que cela compor­

te de nécessaires citations d'éminents théoriciens? 

Nous ne pouvons pas éviter la théorisation. Nous avons 

besoin de mieux comprendre, de nous servir des acquis 

scientifiques. 

Sans do~te, mats, pourquoi vouloir, en permanence faire appel à 

des psychologues, toujours éminents, qut n'ont pas toutes 

les données acquises par la pratique? As-tu songé que, parfois, 

i 1 s théorisent sur nos prat i qu'es, 1 es acceptant, 1 es réfutant, 

sans même avoir vu vivre des enfants dans une classe? 



Parfois, 

lui-même, 

camarades 

Cela peut donner plus de force, plus de valeurs à nos 

recherches qui se trouvent propulsées dans les milieux 

universitaires de nombreux pays du monde. J'admets 

qu'il est préférable que nous traitions nous-mêmes les 

données plutôt que de les voir analysées par des 

personnes extérieures au mouvement. 

Je me demande si nous n'assistons pas, dans le ' mouvement 

à la montée des "spécialistes théoriciens". Combien de 

praticiens puis praticiens-théoriciens sont devenus u­

théoriciens en trouvant des postes administratifs leur niquement 

permettant de quitter leur classe? Dans leur nouvel le fonction 

ils théorisent pour théoriser. Même leur langage, leur vocabulai­

re changent, ls se mettent à ronronner dans le pédagogisme, la 

psychanalyse ..• 

Tu fais preuve d'amertume, le mouvement a encore des 

praticiens actifs. 

Oui, oui! et i 1 faut écouter leurs difficultés, comme leurs réus­

sites, leurs espoirs comme leurs craintes. Ce sont eux qui main­

tiendront le mouvement dans les réalités de la vie et les preuves 

de l'existence d'une pédagogie populaire. 

1 

Tu remets encore ça ••. ! C'est l'engagement politique du 

mouvement. Ne crois-tu pas que le mouvement soit suffi­

samment engagé quand il prend position pour une 

action .en faveur des équipes pédagogiques ou contre la 

nomination des maîtres-directeurs? 



11 faudrait surtout al 1er jusqu'à la fin des explications théori­

ques. Au cours des exposés nous n'avons pas entendu parler de 

l'insertion sociale de la pédagogie Freinet ni même de son impact 

sur les enfants des m1 1 ieux populaires défavorisés. Nous n'avons 

pas à calquer notre action sur cel le d'une politique qui emploie 

le discours, n1 sur cel le d'un syndicaliste qus préconise 

la manifestation et la grève •.. 

Alors, tu te détaches d'eux. 

Pas du tout! Comme chaque individu du mouvement Je peux choisir 

mon activité dans ses différents domaines ou m'en éloigner. Mais 

la réflexion ne doit pas s'arrêter à cela . 

Si dans ta classe, tu laisses parler, écrire des 

enfants sur des thèmes diver• incluant par exemple le ch8mage, la 

guerre, la répression .•• tu fais une ouverture à la politique .•. 

tout autant, peut-être un peu plus, que si tu ne les laJsses pas 

parler. 

Si tu parles avec les parents de déficiences : dues · au 

mi 1 ieu, ou d'effectifs trop importants ••• tu fais un acte plus po­

litique que si tu n'en parlais pas. 

Mais, s~rtout, le pédago-Freinet a la démarche du pra­

ticien et non uniquement cel le d'un parleur ; 



~~ · Comment s'en apercevoir? 

Seules les actions de m1se en évidence par du vécu dans le con­

texte des réalités peuvent donner des preuves de. l'insertion et 

de la valeur de la pédagogie Freinet en mi 1 ieu populaire • •. donc 

non seulement au sein d'enseignants de 1'1 .C.E . M. 

Des hommes, des femmes capables d'unir leurs capacités 

individuel les différentes pour réaliser et construire un bien 

commun, cela existe. 

Encore faudrait-il trouver des exemples! 

C'est vrai! comment trouver les traces laissées par la pédagogie 

Freinet sur des jeunes qui sont venus dans nos classes? Comment 

mesurer l'importance de la pédagogie Freinet dans le comportement 

de parents qui décident d'adopter en commun d'autres habitudes, 

d'autres relations? 

En somme tu souhaiterais que les théories prennent en 

compte les pratiques et leur incidence sociale. 

Bien sûr! On accuse souvent les parents d'être la cause de beau­

coup d'ennuis. Mais certains ont des actions coopératives qui mé ­

ritent un regard attentif. J'en conna1s qu1 ont su mettre 

en place des groupes de sport, de danse, qu1 fonctionnent 

hors des normes traditionnel les des 1 i gues et des, groupes 

folkloriques. Les entraînements sont concertés, les matches se 

déroulent sans recherche de classement . Crois-moi, vainqueurs et 

vaincus ont le même plaisir. 

Pour se distraire c'est toujours facile! 



1 ls savent aussi travai 11er coopérativement, réunir leurs "savoir 

faire" individuels pour construire une sai le d'activité avec une 

scène de théâtre et 1 'aménager. Es-tu capable d'imaginer au tra­

vai 1, 1 'un à côté de 1 'autre, 1 'ouvrier, le patron, 1 'artisan, 

1' instituteur, le dentiste, 1 'agriculteur ..• ? 

Bof! cela ne durera pas! 

Cela fait tout de même plus de 25 ans que cela dure. Ce qu1 ne 

m'empêche pas de m'apercevoir des changements de notre société 

qui prône l'individualisme. 

Alors, 

Va plus loin ••• les parents vont consommer de l'école 

comme des pâtes. 

donnons l'exemple! N'acceptons pas que des enfants de nos 

classes partent dans des classes "spécialisées~. Notre pédagogie 

doit pouvoir montrer que le droit à la différence (non réussite 

scolaire comprise) peut et doit exister dans nos classes. 

La suite de ce dialogue ne peut plus se trouver que 

dans vos têtes. 

ouvrons le 'débat 

A. LEFEUVRE 
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.échos 
de l'université d'été 

d'apt 
Du 6 au 16 juillet 1987~ s'est déroulée l'WNIVERSITE 

d'ETE d'APT : la 34ème Rencontre audiovisuelle de l'ICEM- Pédago­
gie FREINET. 

Invité par Henri PORTIER - la cheville ouvrière de cette 
Université d'été~ fort bien se~ondé par de nombreux camarades du 
groupe ICEM du Vaucluse - le secteur "Les Amis de Freinet" a ap­
porté sa contribution à : 

la préparation de l'Exposition Intitulée 

"60 ANS D'AUDIOVISUEL 
EN PEDAGOGIE FREINET" 

1927-1987 

L'animation de la soirée publique à la salle des 
fêtes d'APT : projections-débat sur le thème 

"L'AUDIOVISUEL A L'ECOLE" 

Une bien belle rencontre 
de travail~ fort réussie ... et un 
très chaleureux accueil de la part 
des organisateurs ... 



•• 

.... 
René DANIEL 

Lors du premier congrès de "l'Imprimerie à l'Ecole", à Tours (août 

1927), FREINET nous projeta le premier petit film de sa classe réalisé grâce au 

Pathé-Baby : 

"Les élèves de Bar:-sur-Loup au travail" 

Nous fûmes tous intéressés par ce film et FREINET nous encouragea à en 

faire également. 

Le 27 octobre 1927, sous l ' impulsion de notre camarade 

R.BOYAU de Bordeaux, sera crée la CINEMATHEQUE COOPERA­

TIVE de l'ENSEIGNEMENT LAIC. Celle-ci deviendra, le 4 

août 1928, la C.E.L., au cours du deuxième congrès de 

"l'Imprimerie à l'Ecole" à Paris . 

Très rapidement j'ai pu disposer d'une caméra ••• (prêtée par le 

Comité départemental d'Action laïque.) 

Les enfants de TREGUNC St-PHILIBERT ont évolué devant l'objectif ••• et 

nous en avons fait un film (un document sûrement intéressant pour nos correspon­

dants). D'où, pour échanger des bobines, la nécessité de se munir d'un projecteur 

Pathé-Baby . 

Mais pas question alors, de confier caméra et projecteur à des en­

fants de 7 à 12 ans, "la classe du milieu" de l'école de TREGUNC-St-PHILIBERT, une 

école à 3 blasses • . C ~était:de _ l926~à~l931. 

vait pas 

Le "maitre'.' faisait, lui-même, son apprentissage. Et comme il n'y a­

de courant à l'école, le projecteur Pathé-Baby, pourvu d'une magnéto, 
• 

fournissait ainsi lui-même sa lumière électrique. 



Le "maître" tenait une première manivelle pour fournir l'éclairage, et 

une seconde manivelle pour assurer le bon développement du film. Ainsi, les deux 

mains de l'opérateur étaient occupées. 

Heureusement, la CINEMATHEQUE COOPERATIVE qui pouvait acquérir 

ou fabriquer des films, nous a permis d'utiliser le Pathé-Baby, dans la vie de la 

classe, d'une façon régulière. 

Nous établissions deux programmes par semaine ou par 

quinzaine 

1- un programme scolaire 

2-~. l::lrt- programme-: _-·po1,.lr . ::- lé~ p:ç1blic dont la re.,;. 

cette permettait de couvrir les frais du 

"scolaire". 

Nous trouvions ainsi dans cette CINEMATHEQUE animée par 

BOYAU, et dans les catalogues de Pathé-Baby d'octobre 

1923 et de janvier 1926, de nombreux films illustrant 

notre milieu: 

"Face à l'Océan" 

"La récolte du goémon" 

"En Cornouaille: Quimper, Concarneau ••• " 

"Belle-Ile-en-mer'' 

"La pêche à la sardine" 

"Audierne et la pointe du Raz" 

etc ••• etc ••• 

Les enfants de la pointe de Trévignon, apprentis marins-pêcheurs, 

"découvraient" ainsi un aspect de "leur" mer, et du métier de leurs pères, frères, 

et. pour certains, de "leur métier à venir. . •. 

Voilà ce que nous apportait notre pratique pédagogique: 

un intérêt passionné 

un métier passionnant 

Quelle richesse! Ce que répétait FREINET 

"FAIRE UN METIER QU'ON AIME •.• " 

René DANIEL 
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Voici un court extrait du rapport d'évaluation de cette 
Université d'été par Henri PORïiER. 

- Les formateurs et 1 1 équipe pédagogique : 
Au terme "formateur" nous préférons employer celui 

d'animateur. Il s'agit plus ici d'une forme de compagnonnage 
. ' 

avec interventions ponctuelles au cours de la démarche suivie. 
Cette équipe pédagogique d'animateurs était essentielle­

ment structÛrée autour de la Commission Nationale Audiovisuelle 

de l 1 I.C.E.M. dont c 1 ~tait la 34° Rencontre annuell~ .consécuti­
ve. Une pratique de l 1 audiovi~uel remontant à 60 ans, et qui 
fut ~.'occasion d'une commémo~ation anniversaire par une soirée 
publique ouverte à la Salle des Fêtes d 1 Apt ; une rétrospective 
allant du premier film réalisé en 1927 en Pathé-Baby par René 
Daniel (instituteur en Bretagne) pour son correspondant en 

Provence, un certain Célestin Freinet, en passant par le pre­
mier enregistrement sonore réalisé en 1947 sur magnétophone 
à fil par Raymond Dufour (instituteur dans l'Oise) et ses 

élèves, puis le premier multiplex radio réalisé en période 

de "guerre froide" par Pierre Guérin de l'I.c.E.M. en colla-
.boration avec l'O.R.T.F. et Jean Thévenot, et qui faisait 
communiquer entre eux des enfants de France, d'URSS, des USA, 

du Japon, d'Afrique ••• Après et avec ces précurseurs naissait 
en 1953 la Commisssion Nationale Audiovisuelle de l'I.C.E.M. 
qui ne devait cesser ses activités • 
Présents parmi les intervenants et les animateurs les pion-

• 
niers des " Amis de Freinet " et les responsables des Ateliers 

" Son~ Cinéma, Photo, Vidie " ainsi que les teqhniciens indis­
pensables au bon déroulement du stage de par leur connaissance 
du matériel et sa maintenance • 

• Aide précieuse à signaler du C.D.D.P. de La Rochelle 
qui mit à notre disposition matériel vidéo et animateur 
en la personne d 1 A~ain Bineau ( et ceci depuis 3 ans ) • 

• Participation de chercheurs I.N.R.P • 
• Présence comme animateur de Gilbert Paris, technicien 

audiovisuel de la Commission . audiovisuelle de l'ICEM • 



Succès de l'université d'été 
Dix jours de formation à l'image et au son 

sur le thème de «l'eau en Provence». Dix 
jours, du 6 au 16 juillet, de travail, reportages, 
enqu!tes, interviews, mise en forme des 
documents recueillis, etc, et de plaisir aussi 
pourles70stagiairesdes34-rencontresnatio­
nales audiovisuelles de l'ICEM (pédagogie 

Animation 

Avec les Tréteaux de Nuit et autres spec­
tacles, la Foire à la brocante, l'Université 
d'été, le championnat de France de jeu de 
dames, la foire aux chiens ont amené beau­
coup de monde dans les rues d'Apt. 

L'apothéose devrait être le spectacle de 
. pyroniélodie nautique qui sera crée sur le plan 

d'eau le 1•• septembre et qui constituera sa 
véritable inauguration. Ce spectacle gratuit et 
inédit dans la région devrait attirer la foule des 
grands jours. 

Septembre 87 • N" 61 

Freinet) accueillis au lycée d'Apt. Beaucoup 
de travail, oui, mais aussi beaucoup 
d'échanges, de communication, de joies. 
Henri Portier, responsable pédagogique et 
organisateur de cette Université , et les autres 
chevilles ouvrières, ont bien droit à être féli­
cités. 

Mau vais es odeurs 

En juillet, il y a eu une nouvelle manifesta­
tion au pont Julien contre la pollution du Cala­
von. Sera-ce la dernière ? Les travaux de la 
station d'Apt, Gargas et Saignon à la 
confluence de l'Urbane commenceront cet 
automne. Quant à Aptunion, après avoir 
expérimenté la méthanisation, l'entreprise 
procède à des essais d'épandage sous contrôle 
scientifique. Une opération « portes 
ouvertes »serait prévue pour le 3 septembre. 
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~ ,. APT Vendredi 17'juillet.1987 
-- -------

Université d'été 
Une belle soirée rétrospective · 
sur 60 ans d'audiovisuel 
Dans le cadre de la formation · 
de formateurs mise en place par · 
le ministère de· l'Éducation .na­
tionale et organisée par l'lnsitut 
coopératif de l'École moderne, 
péda9.ogie Freinet, s'est tenue à 
Apt (la seule dans le dép&rte­
ment de VauCluse) la 34• Ren-

. contre de. son secteur audiovi­
suel et ce du 6 au 16 juillet. 

·.7o stagiaires plus 20 enfants ont 
·. suivi les travaux de cette univer­
sité d'été qui · s'est déroulée au 
lycée d'Apt et, parallèlement à 
Cirttot universilt d'f,ta, quAtre ell­
positions ouvertes au public se 
tenaient dans la salle des fêtes 
de la mairie. Il' y eut aussi sa-

. medi soir 11 juillet dans cette 
salle des fêtes, une soirée pu­
blique suivie d'un débat animé 
par M. Henri Portier, respon­
sable pédagogique pour l'orga­
nisation. 
Ce fut une belle soirée rétro-. 
spective avec 60 ans d'audiovi­
suel à I'I.C.E.M. avec notam­
ment la projection du premier 
film de correspondance scolaire 
réalisé en Pathé Baby en 1927 
par René Daniel, instituteur en 
Bretagne pour son correspon­
dant en Provence... un certain 
Célestin Freinet. Et aussi le pre­
mier mul~iplex radio, après la 
guerre, entre les enfants ·. de 
France, d'Afrique, des U.S.A. et 
d'U.R.S.S. (et ceci en · période 
de guerre froide), grâce au con-

. cours de Pierre Guerin pour 
I'I.C.E.M. et de Jean Thevenot 
pour la R.T.F., etc. 
En résumé une belle soirée 1 

N111 pb111t11: un• •ulmnc• nDm._ 
bUU pDUT Cltfl 111/rll rl/nJ$p6C- ------
1/rl 



Nous nous permettons d'extraire du bulletin "MISSIVES" 
No spécial de mai 87 <ICEM 30)J un texte de Maurice 
BERTHELOTJ qu1J Pour nousJ avait sa Place dans la syn­
thèse "C.FREINET~ 20 ANS PLUS TARD". 

-
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VIe et oeuvre 

de freinet 



~4. Laurice Berteloot. 

Sa vie et son oeuvre ne fant qu'un. Homoe de pensée en a.ctian,il tec:ta, 

pendant quarante ans de construire un vaste édifice,aux multiples polrtes et 

fenatres ouvertes sur le monde : 11l'Ecole moderne et popula.ire11 • 

les fondations 
I. L'en:f'ance. 

Il naquit è. Ga.rs,minuscule village,refemé sur lui-mAme d.alls Utt 

circue montagneux v:tvant en mode pastoraJ.,le I5 Octobre !696. UOUB ne carmais­

sons aucun récit de son en:fance,mais des souven:frs qui lui serviron:t souvan.t 

d'arguments ana.l.ogiques qui émaj 11 ent ses écrits: l'a.rbre,le twrent •• la 'Vie; 

le be.rger,l' éducateu:r,le troupeau· •• la classe. El:tf.arl..ce pauvre ma.is heureuse 

qui IilBJ."qUera son oeuvre- d 1\m.e inébranlable conf'iance er:t la vi.e. 

Eiéve· remarqué sans doute,il 11s 1 oriente11 vers le· COtn"S complémeD:P­

tai:re' de· Grasse et réussiït an I9I3 le concours d'entrée ft 1' Ecole· Normale de 

!iice. De· cetta période :il. nous confia sauvent 501'1 souwnir des accolades qu:L 

prodnïsa.i:ent sur lui "un: troubJ.e p~fond. et insurmontablen 1 

n.La prre. 
n n._.·acbève pas,à Nice,le cycle nomal de 3 mmées: •• I9I5••• la 

g:mrre dévoxoe la jeunesse. Freinst,mobil.isé,.se ~· ~ vi.ta en prallliè:œ 

l.:ë;ne,afficier m c&tés des tiraill.eurs. Lors d'urœ e;tta.qœ "ml. coup de .rouet. 
indicible au.. travers des reins" le couche à. qùalqaas lllè:tres en &V8Z1t àa l.2. "t..."""!!Zl­

abée. "par la· miJ ; ·eu dm dos le sang ~cle •• ma vie avec..je vois la. mort enm:er 

81!". galop •• ..qu•ella· est blte cet-te baJ.leA (I) Ptd.s c•·est .la Uès l.algu& canva.­

lascence pa..."'mi les blessésl:Imombrehles. La~ dmm sa ch&ir pour lA v.ia~ 

le. guerre laissera san empreinte sur san oeuvre:-école ·Eft paix,kole et sac:i.:S té 

• sœ:rt i.l"ldi.ssociables .L'une doi1; 3tre l'un. è.es fa.c:tem-s essartiels de 1 t é-vol.t:tian 

des e:utNS. 

In. Les enf"ants,le métier. 

Paurtmrt,"le jem1.e homme protrl.s à. la chaise langue,à. l'Œlln-6 des 

pi...r..s" parvient à itre nŒIIllé llfnsti.tuteur adjoint" d'une école à deux c1.asses à. 

.3a.!" sur Loup (2) en· 1920. 1itri. pa.r de dures épreuves,riche,sans doute,d'-œ;e 

'tragique expérience humeine,œ.is tota.l.EIIlent dépourvu de fonna.ti.an"profess.; cn­

nelle"(3),tel est l'instituteur qui se présente aux gazz;ins de 5 à. 8 sus • 
• n observe bien Joseph qui,les yeux tournés vers le àe.s de la fdtre,su:i~ la 

progression. de sa petite chenill.e à plumes,plut&t que la. baeue'tte· du~ 

qu:L montre les syllabes;ou cet autre,les yeux fixés dans ceux du· me.tt~ 

(I) 11Touché 11 .Souven±rs d'tm bl.essé de guerre. Pe.r.is I920. 

(2)- le ·:aare st une 'ccbÜ . .ine -~~ -cont~ée par ~-:-to~t:l~ ·loup. -· 
(3) :2reinet ne séjow:ne. que deux ans à. 1 'E.U de Mi.ce.l.iobilisé,il na subi.t 'P&' 

la 3ème Année,celle de "formation professionnell.e11 • 



attiliud.e exempla:L.""e d'a:tten.tion courpréhensive,.aJ.ors qu'il canpte,d!ms sa. pocb&, 

les billes gagnées à la récréation.! (I) Son antorité d1offic~ canbat­

tant-grand blessé de guene pour.re.it les "rappeler à. i •·ordre" •• ..iJa:i.s ast-ce la 

solution ? Il déciàe e.lors de préparer des examens vers 1' inspect:ibn.. pr:Lma.ire , 

le · professorat d'Ecole pr.i.maire supérieure. A cette fin, il se planee dans les 

ouvrages de pédagogues passés ou contampora.ins.ll y rencontJ.oe- 'lm:~ de· Ferriére{2 ) 

"L'Ecole Active" où le "'petit instituteur désemparé sentait v:i:v:r.-.,11· des sollJtirn:œ 

à ses problèmes. Il él.a:-git le cerc:l.e de· ses act:i.v:L'tés en: écr:t~ des a.rti.cl.es 

acceptés pa.r la l':'eVtlS "Cla...-té" de li.Ba.rbusse(3) qui. le soutiendra 1ÜJlS t:a...~,.cot­

respond avec des AJ 1 ewmds préocm1pés comme lui. d' éducat~on. 

En: 1923-24 il S& :'9C1i à. J.:ion'tr~u,. où la ''Ligue in.temat:iomù.e 110ur 1 M;',dm;a.­

tion N'cuvelle" iden::t san. cung:cès. n y ren:contJ:oe surtout Ferr±ère~IÎœ.i.s aussi: d' 

autres péd.agog..ms ou; psychologues:CJ:a.pe.:t.'ède,Bovet œ:rtr• eutres,et. •• coué.(4) 

n en: revient. dégu. Sans contester les fondemen:ts de leurs concepti:ons,U cons­

tate que leurs pratiques exigent un. en.vimnnement,l.Dl: matériel et des insta.llat:rans 

qui. t.ransfonneraient sa pet±te· écale,aux yeua ds· ls. popul.a.tion et de se5 édil.ss, 
en urr. "gouff.~ a~ se pem:ra.ien:t. les derri ers publlcs. 11(5) 

Alors il. se t:oume résal.umerrf;- ve_~ ses véri'ta.bles ma.ttres:ses élè.vas. Il 

abandorme ses ~~ sm:- :t'Inspec+..i..c:n,.refùs un. poste de' ~. de lsi;.t:&; 

à. Brienoles,!::C:e ~ ?-....:.S,?eetbtes péàagogiques:c-'est dJms le passé .tt ls ~Sie!!:It: 

du~ en.. :I.V"~a±iœ avec-~~éco!s~ la. vie m&l& des bc:m::les et. des e'f'"N•Is 

qui: l'h2.bi'ten:t que- se ~eu~ l.e2. premiers éléments qui ~ san. 

"Edhcstion nouvelle-" • .Déjà iJ. prai::fque les llpranensdes scolaires" da::tt: 1e:a éJ:fm!s 

rédigem; des cocp:tes .I"ee'lddls SCIU5 foo:me de· pet±ts textes coJ..l...ect±f's cu: ..fmii.vfdnel s, 

ces demi:m=s,:poar s'~-ter _pa.,..f"ofs d.él.ibérémart dtt sujet n"en saa:t. pas JIDins 

plUs ri'cbes,mieux écri:ts et plus v:l'van'ts: des "textes libres-. Plotiœt: 7 déœle­

l:ma' riCheS...t::e qtl± lid* 1 1 !E f:t- éc~ J. 'lJistoire,la Géogpqtb:ie,J.a lioreJ a,ma±s ansm.; 

serv±:r le caJ.c:nl , 1 "écri1ous,l& ~,J. "orlbogra.pba... une éancrnxm où ~· 
mfsnt d.ev±ent snjet et "!loc. .ercl,mivemœ:rt; objet,œm éduca.io±arr par J.&. üe et pear 

ra v:te:une -écmc.atiŒ!· nnmœlle-:pad;eat dn peaple et pour le patple:' 
- .. 

n. nt!bésite pas à erpmu::f·J!JP* sar::t: .mlJn•v;iasme dazm le ba:I!et:fn de .r-se-·w. 
Bnanc;fpéa .. où .n écrit depuis I92:I ( 6 ) • 

• 

------------
~
I) Anecdote lors ci'mm Wrmée de etmférance dans le Nord (l>oœ:f. ~c:t-49) 
2) Ferrière Adol~:W~~) ~m suisse (Geoèvv)Pfc?""ff!!"" da l~..N~ 
3) Barbusse Henrl. (IBT~~.x~) Dor'fx Goncourt pour "le ~-Joumal. d"una -escocade· 

qu:t tranche sur l.es l!all2llS eoca;rdiers de cette époque par san réalisme, sa 
vérité et son bm;mi~. 

( 4) Coué: pha.J:ma.ci.en psychothérapeute ;créateur du; traitement psychosomatique pe.r 
az:rtosuggestion. 

(5) Phrs.se prononcée -pe.r le "p."1a.:rmacien"dans le film de Lechsnois:"L'ecole 
Buissonnière" où scn:rt rœœncés les évènements de Se.:fnt" Paul évoqués an.su:fte. 

(6)c•es1; un de- ces &rt:tcl..es ~ accrochera R.DenfeJ ·de T%:eg<:otsc-st Pb:El.i'bert: 
(F.fnistère)~ sera sen premier "c~" en .. octom..-e· 1924 - · ·-



2.' LiaiS ces textes,pour a.'tt"eindre toute leur ef"fica.c:lté doivent. atre reprodu:i.ts 

et ''mae;n:ifia":• La solution vierrt de la l:ecture· d!'une· L'éclame-em:J.once· sar la 

Presse Cimlp. Sat u:tilisa.tion ql.d demande de nombreux perfecticrmemerrts,.révo­

hrtiam.e la classe qui devient peu à peu un chantier de tra.va.U. El.l.e' nécessi.te 

un: trava.:il coopératif,une organisation planif"iée,elle tisse des liens nombreux 

entre les enfants,antre- les habitants du village et m&le beauccmp plus loin: 

naissance du "journal scolai.re11 ,éehange et correspondance mult:ï.pl.gs. 

26 Octobre I924,sur son 11journ2.l de bord",E'reinst peut écrire:'~anant n.ous 

ne sommes pllls seul;s 11 • 

IV. L "-él.a.rédssemant. 
!925. En passant pa.r Bl:wœlles( Congrès de l' In:'"..emation&!e 

de 1 ~Enseignement )il poursuit jusqu'· en URSS e:vec la première d.élégs:ti..an :fnvitée 

pa.r les ~cats soviétiques. Deux ans auparavant il v:isi.tait les écoles d ,. 

AJ.tana près de Hambourg. Ainsi pouvait il approfondir le· problème crucia.l.:Eca14 
. c 

et Societé,d.an:s des 'PB\YS en. révolution prammt des voies différeJ:Ites ma±s pm.-

COU-~ ,au de'but par un: enthousia.SQe dispa.zu de nos jours. 

!926. Célestin Fre:ihet épouse''pour le .meill.eur et pour le piriJ" 1J.l& Iag:fer Bmssat: 

qui:. de ce fe.f:t abandmne une carrière ·d'artiste. Elle dev:i:ant pour tocs 3l:i:se 

Fra:iD:et, dal.t 1 .• oeuvre occuJ. têe ici pa: manq'.le d.e :tllace ,n'est pas moil'!s des plus 

:fmportantes pour qui. veut canna.ttre les richesses dtt • :i.:auwmant ~"2l:œt "• 

La. ?_,. .,~ère a.ctian se sïgna.Je pa.r lltme ti.II:.ide- çprccbs~ I.t:ins\r des -ïan:ts,.lXJLIE' 

établi,.. un m:inimnm d'.ordre et d'ba.mor.ie a:u milieu de la magnifi.q'œr pe.ge!e " qui. 

règne dans ~ cl.a.sse 1 
Les idées fOll."t leur chern;0ùa. cm:ière s'allia au'ta:l.d. pour 

fntrigc.er. UCla.rté11 publie tm. mmrl.feste de ~ &esez provoca.teu:-: • Plus da 

mmmels scolaires 1" Des j~..es wulen:t savoir,s:f. bian~ la· .Temps (UZI peu;. 

Fig"'c:.ro de l' époqll'l) :r;Ublie le 4 Juillet !926 "à la un:e" un a.rlicle as:se.z compré­

Imnsf:f: "'A J:"Ecole da Gatemberg." . "L':;cl.a.ire'.:r de Uice" ecboi-;e la pea~IX>lémfqm 

avec l-e "Pet:i't: Uiçois".D"mtres joUJ:!U!IJX,mêm.e iii.:.Jjfll"ls("Le Cariem neï"o Serre.•) 

relid errt; cette querelle pédagogique. Les va.cmiees scclaires ne ~sent. pas 

l'activité' le 27 Juillet part la pl."'E!!ti:ère cL~ qui. associa~ possessears 

de :presses: elle insti'tue l'échange joumal.ier (1) antre deux éco1es~TenYO:i à. 

Sar sur Loup d 11m: choix de feuilles imprimées ç:u:i fercnt autmrt de f'ascical.es 

qui pa.rvier.dront mensuellement aux dix participants -ceci,plus tard d.edsndm. 

a la. Gerbe " '• Pa.mi aux, F...Alquier à. Vias (Eéraul. t). 

1927 • Autre azm.ée fertile: le 2 janvier pa.re!-t "L'impril:lerie à l'3cole" qu-'édite 

à ses propres frais 1.ir Ferra.ry le vendeur de la Presse Cinup (I) 

1.ia.rs-:\. vri-l. ,naissent officiellement les premières "Gerbes 11 , premiêres "co-rew.es• 

das en:f'ants. 

------------· 
( I )~odfi'iée avec l'aide du mernlisier, améliorée et 1'personnB.l.isée11 pa.r chaque· 

constructeur: composteurs maintenant les ca.ra.ctt:tres,soulèvemen:t mécen:i~ 
fiA· lR. f'AniJJ A i.Jdnri.méP.. UUÏS svstème de- presse à leVÏer. 



Ju:Ulet: premières uâtfantines" premiers livres Sù"SZlt pour auteurs des écolia:c3. 2.1 

C:~s et :&Jf'ant:Ums c~trorrt 'lmS' expansion. rana.rquable. 

1e ï -~ à Tours,premier congrès où Fre:inet projette un film "Pathé BaD,y" :œpré­

~ des élèves de sa. classe au trs.va.il.. DanS la fOUlée se crée "La ~ 

coopérativa" J 

27 Octobre:dépSt des statuts de111 1 Imprimerie à l'Ecole,CociJpéra.tive d'en.tr1aida 

péd.ae.-ogique" gJli deviendra par la suite une Coopéra.ti've de d:istributian:.!&. C..3..L(I) 

Le builetin,.jusqu" aJ.ors polycopié,devient une revue bi.-hebàamaàai rer 
IIL'Educa;tear" 

4 ~ !926: Deuxième Congxès:cetta fois ••• à Pa.r.is. 

!929: pour fa::Lra face f:inancièrement,Freinet demanda le poste de st Patd.,~ às 

Vence. n L'obtient camne ti'tul..a.i.re. Elise espère :r 3tre nommée c~ adjo±r."t6: 

eapoi.r déçu. En. affiliant ses 'i1echniques il précise les thèmes de sa. pédagogie 

an: se riii'férenciant de ceux avec qui: il entretient correspondance :Ferrière, 

Decroly,. Dottrens ••• 

A "Plus de- manuels" fi ajoute "Plus de leç.ans". En conséqwmce,ll.lance 

L'idée du;. "F±chi.:er scol.e.ire coopératif". Des camarsdes de· grande valeu.r brnns:frre . . 
et professionnelle y parli.ci:pent: parmi eux Rousscn,de· Ma.sd:feu-Lava.l. par· la 

G.rami1 Canbe (Gard) Imp:riJD.eur depuis I926,ll prendra la responsa.bi:lité. géaére.I.e 

!?50: Ise taées ~ .les frontières:sux Allemanrls,Bele.~ ~ ~~ 

-=an:t des Po~ et: des ~. Iss exposi'tians at. démCillS't:re;tiaxs xêgi oee1 es 

se tnù..tiplient. Celle da Rousson à. Itt:mes en. sera la· modèle. 

3n octob_~'Fl1; ·se est !tOim'ée à st PauJ., . .adjoirrte à. l•·écoJ.e· de ~,.-:es. -=<:ile a.ssLI­

re· an pllls de I.a. gest:tan,.l t·organ:tsation,son rSle d •·insti tutrice et d.e ~ (2}; 
gestion. a"t orgar.:iSEtion dont dépend la. parution d •un nouvel outi J :. 1.a. >H'b, i• •tl tèqpe 

de travail qu:L complète le F.S.C qui. doit pa.re!tre. Elle dev:i:.er'...dr!4d& :pe: sa 

conception et son e±"f.; ca.ci té .mm véri. table encyclopédie eu ni.'vesn des ea::?mrts~ 

surtout' quand elle se di've:rsifiere; en B.T Junior,B.T,B.T.2(secœd ~) enmpi ~es 

par la B.T Sanozoe. et aujourd'hui par une série nouvelle 1'Périscope21 • 

~I ~ graana;ira er::t. ~ ~·t lance un: nouveau pavé dmJs 12. tle...'""'e- si4f&':w: Le 

às la J:'O"Jti:m •. S'a~ sar Bmnot(3) "n'enseignez la gremrna.ire ni. :?Q1U" !..~ 

ni par ~ •·~se .. ,il. s-' ~..a.q:ue .l."és?llmen:t au "carcan grammatical." pour le ~1-ar:ar . 
par un ensei8nement virvant de la J.aneue grft.ce ame techniques ncuvalles qt;..-=~ ,.n:4 ... aaisa. 

(I) ~E.L. Coopé.!oative de l~e:ï:gnement Lare 
( 2} c-f' est la progression de leur :f"'"llle lors de son apprentissage en écri t-..::::œ- c:;.C:L 

s~,sou.s l~ nom da Bal onl.ette dans l'exposition de la •'méthode na-ta_'""Sll.e­
d 1 écri'tu.re11 • 

(3)Ferdin.and Brunot:l.inguiiste I66Q-I938· Auteur de le. morn.u:1entaJ.a histoire de la. 
l2ngue :f'rança.ise des origines en: !900 en dix volumes. 
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Eh avr.U I93I, ·.7a.s..1Wume, pédago(;ue de :iinetka( faubourg de Chicago) lance une 

vaste enqu3te: "Pédagogie èt milieu, Individu et soc;iété." A. cet.ts occasi.arty 

E'rafn.et précise sa pensée politique: "Prétendre définir à. l1.a.V2n.Ce~pour les- élèves, 

la société d.an:s laqu.ell.e nous vaudrioru: les voir vivre ph1s tam. est. UII nan'!"'SEIDS 

pédagogique et historique •• n néanmoins "la morale hijmafne n:•est pas uns en.ti.té 

intellectuelle ou· verbaJ.e,maïs elle est hautement conditionnée par ~'évoluti.on 

écon-œdque et sociale ••• " 

La. réa.l.isa.tian: dl.l Fichier scolaire coopératif :fndll:isai t celle d •un Ficlti. er 

de CeJ.cul .Aux U.S-~ sont. utilisés les ''Li.VJ."ets de ~7:iiletlœn. crd tecdent à l.':iildi­

vïd:neJtsation du· tra~ scolaire. 

A la conception de ces livrets "secs,..rigides et iu:Jl~oyables COIIGe un travail. 

à la che!ne",Freinet oppose "la techn:Lque naturelle d•·a!JPreirtissage": "nous ga.rdans 

à la base,tout notre travail mathématique d'·activité vivante,d-~aulant de la vie 

coopérative de la classe". Unité sur les pr:inci'pes mais contoverse à la réal.isat:i:orrs-· 

trop près,sui'varrt cerla.ins,.de la. conception de 'lanetka. Latente pendant. des années,. 

la. dïscussian deviendra aib'lJ,e lors de 1..' mt.roduction des 1'bot"tes ecsei8nantes11 et 

des "bandes programmées"' de 1962 à I964._"0r0langée aujouri'bu:L pe;r celle de l r: 

orcllite.teur. Tout cela n:'empêche pas la réalisation do. Fichier de CaJ..cul,si.ti:w:e 

plus tm.'d des "Cshiers d •·opéra:td:ansu. 

lJm! évollrtian fmportazr..e emporta ~~ l.ss a.dhésiccs ~- • >" • s;;"-..i.cn" 

ciécoaJ:Ent ns;tmoelJ.emen.t de la prB.tigle ±1 till;ciiU&:Eilt ex:;É· • np !;:si et. mocH~ant 

profondémen-t Ia. relation d'éâm,::ué à.~. Pe.m:i les~ des L:œ:vemc 

coopé_""S.t±fs de cette époque :fi~'t lime Ke±sam::leuYe de 1lA'l"'"tM (Gari) 

la tourmente 

AaBt !932. "L'±mprimerie à l'Ecole"·~ rm: cœgrès à. 3cmteeJX ~ sm:e. sui.vi. 

ci1'Ime exposition et. d'une ~..icipe;t;or ;\ l~ au 6ème c~ Jni;eo:al.~'areJ de 

· l.'·Ednca:t:i:on Nouvelle 11 Frefn~ orgariise,.en plus,.J.e 7 Aalr.ï :-• w:m joœ:née à St Paul." 

où do:l-vent se rentL..-e une centame de perticipents ••• A~ où les rel.ation:s 

avec la mun:i.cipa.lité et une partie de ses élec1ïeurs se dégrsàe::rt ~eDa!':It. 

Insti.'tuteu....~ et Imrt:l-'tutrices n'a.ctneiï""..en:t pas l.~état mi.sé~e de ~"Ecole à.ims œ: 

ccmtexte... de prospérité touristique. 

Da:Ic,.ce matin: Ià.,J.es hab:ltan:ts cm vi...J.l.age ,ceux qui aamt dans les murs" 

(opposés à ceux des villes et des hStels) voient débarquer da sept. cac3,.des r:taaaçars, 

'bfsn sQr,mais aussi des Bel.a'es,AlleWIP1i!s,.saisses et ••• un ~sa:s:taztt de ~rmss f 

Ce n•;est pas l. •·B:glise et ses ri.c.~es artistiques qu. ''ils vfermsrrt a.dm:i.mr 

ma.is l" !:cole où ils constatent ''comment ~"Ecole populaire est a.ccabl.ée matéri.el_­

lement ,e.dm:i.ni.Strati'velilen:t et socialement". Des curïeux se j~ à. ces cm:isux 

tou:r.istes et e!rl.end.ent Cousinet pour ls. France,Dubois pour la pédagogie Dec~,. 

llill.et-t:.a:in pour l' Allemaane et ••• Rouba.kine pour la péd.aêogie _soviétique. 



Ce-tte "jOUJ:née" sans doute-,décl.an:che les hostilités latentes. Is premier acte '1' 

9BU· ~bolique:· le- maire refuse da· f'afre "Vider les W .c qui. d.eôom.œrt dans le 

p:roéau,le lang du· mur de" le. sal.le dEr classe i 

EJ.J.:es se poursu;i.Vel'lt par une campaetœ d'"~ ... bss reprodirisant un texte 

d.Tec:f'ant ccmuenté,orchestrée et financée pa.r un notable· du· Cam!lerce das antiqu::i.­

tés,.a.idé d9 ceux da ~'boteller:ie employeurs d''Un nombre: important. de- parents 

d"élèves •• ..D:mpection penùant trois jours.. ~emerrt;: ds l. •·Inspecteur d'Académie.., • 

~ scolai.re, man:i:t"estati:on dramatique aux portes de l. '-écale où s'~-

les :léfem3eu:rs et les détracteurs.... Réaction de la ~e 1m'ti.cc:BJ.s,àn. Syn.­

~+,.zt des Inst±tuteurs,des· partis politiques de gaw..lm,. de" l.'Aciti:on.. F:t:am;a.i.se 

dt-_._:._ __ ~.:•- Un -.::.....:·"'"""- ~- ,,,.or _ _.-.-..: n..1...,.: (I) édé' .. t' ,, ~ 
.~~~~-· •. . ~I.W::II<.I,.'1;: . ~ ._ ..~..~= ~-u.w ~an ~que e:xc JUScrtt ·a. JOQo 

~i~ ''* i;é d.evazrt 'I.UlS délégation de dépu.té.s.. ... ecquMes chez les e.dhéren:t.s à 
' 

J.& Coopera-;±ve e.boutissent lls 2I Juin. an "dépl~ d'-affice11 • Uca seule 

munici'pal!'l:té e.ccepte la. ncmiila.t:ian: de" " cet. empêcheur de 1loumar en rond ":­

celle· da ~ • E'.ra:inet y descend dU: car le· 28 Ju:illat sur la. place où 

ll.•a:ttam:len.t bœr. nœbre de ses premiers élèves. liais il.. ne pem; accepter cetts­

"ré:b.-oga;datiœr par :ü:tca.pacï.té de servïc~ •• dmm ~~t de !.'Ecole~·" 

II... est alors mis en: congé 11a:veè· t:rl!i-te:leci n· ce· qœ ne pet1'V'9!lrl iioléJ:oer· les 

d6pxtés da dl."o±te qu:t redoublent. d~i'nvect:l-vas palll! obtenir la révocatian. 

t•école freinet 

ide.!..gré la. ~te qu± menace d' emporler sen Cl."és.tem-, Ta ~ se 

dévaiappe. An: Guttg:res da Rems (I932) ~·idée d aam-nr une école "pour· les E!!Iiànts 

dll; pea;ù.elr. éœrge:nïse at Freinet trouvaat an. "Ptm!ier"?'apme ~ d"'umt 

ca-J'Hna ~,mte ma.iscmœtta pe.mi les faw:rés at lm:: pins. Is ~ .... et 

l.e aep&t de la coopérative s'y logent,ce d.ernfer occu.pmt :nus de place ~ 

:t'autre. 
I9)~..A • J,e. ~..n "'mprimerie à l.'Ecolea ~.JF.é par les P at T CŒille "'Pérfo­
.diqœ11 J:!!ll!l!t. en 1117tncateur Prolétarien" a.ss:mmt .l.a. carrt:il:m:i:té,dans u:: c1 TI:œ:t 

9e.: scanrlaJ"e fihenci er# crise écanœti.que et de· IiiOC.tée <:In; .fascisme en .Italie, 

dtr n:e.z±srae en ;1 1 amagne et; en: France. ( 2) 

La cozmtz.ow:tiœ de l'Ecole s'achève: 5. la ~..a -es~a s~a.jac::tent 

~ sépa;t~ l.oca.l de travail et. rme salle à ~s:ine.. Plus tard,. à. 

d."~&II·Œs petites constructions d±sséitinées da.~ las B:rbres,s'aj<Jlli;el:IDZ'It. .da:tr 

sa 1 Ta a à& classe, un "musée" ,:des ateliers ,.des .d.or.Jri rs.. •• et,.canstr..l±lf ec:!;4...è.remel:rl; 

!Je= l;es: ec::L-m:is rm "tbéa1iz'e' de verdure". 

c; 2 " ds ~;jc;rxzfe -Radice.l. 
(_ I93~ Eii't!er accède à la Chancellerie; 1934 :Affaire Stavisky politico­

fiimntrl.êre • 6 Févri:er::man:ffesta.tian contre le régii;le pa.rlecerrta.ire -cmix 
de Feu-Cagoulards etc •• réponse du peuple le !2 Février:man:i:festa.tion uni'tafre 
da gmmhe:na.issance du Fron:li Populamre. 



90 
Ouverte le Ier Octobre I935 (I),~ lui attribue un triple r6le: 

+D"abord conçue cOiilille "lm.e réserve d'enfants" elle évoluera vers 1me ~~ 

nauté d19!lfa.nts et d'adultes où,à égalité de d.roits et de dsvoirs,l.a. Coopéra.ti.ve 

assurera la gestion et l t:or(;Sllisa.tion cbl tra.va.il~nrno:nmmrté largement. ouverts 

sur le monde par la correspondance,les échanges,J.e jow:naJ. " les Pionniers" et 

sur le Louvement lui-m&l.e ( interventions au Ccmgrès~si-'tions,travm.oc: ••• ) 

+ Elle est ensuite un lieu privilégié de renccmt:re et. d 'écbsnge:en période 

scol.a.ire elle accueille des stagiaires et des vi-Siteurs de tous les horizons 

géographiques ou· sociaux; en: période de vacances s'y dé:-oulen.t des jou:1h:ées d' 

Etude (dont les premières ont lieu en !937) jt:œqu..f·ar:r !974 (avec interruption 

de· !940 à I947• 

+ C'est aussi une "éspèce de laboratoire" où s'expérim~ent les out:Us prod:u:t:bs 

ou· à. produire pe..r la Coopérative. 

Après de· nombreuses démarches après un· accord dlr 23 Juin I964 œ:rtre l.t:Académfe 

des Alpes iia.ri'times et l'lnst±tut Coopératif" de l'Ecole I..k>deme,un arr&té ch 

2I Juillet lui confère· la. q-ù.S.l:ité d'"Ecole Expé~..al.e de l.'I.C.E.P. 

nouvelle tourmente 
Pour la è.euxièoe fois ~t ~tra. la ~LJS::::f:e- 5eptem1l..-e I939,.l.es ~ti 

ré.~és espag:mls œ:t dll ~ai.~_.=- 1-Ecol.e~• à~"~ d..a:l;rtée pa:r Pre.nco . 

La. Coopéra...~ ve est sùspectée de· "menées azrt-:..llationa.l.es". ~ est a.rreté 

en mars !940 et ~joint "maml m.;1 i"ta.r.i" l.e Cœi!J ë.':il:rtemsrnerrt de st i.fa:inin,pui.s 

celu± de St Sulpice àu: Tam.. ;:,.;·se et sa f'Ule se ~fùgierrt à. Ya.llou:i.se. 

Cette ar..née d.'jntemewe::.-.t. 1..-n pe~t enfin d'écr.~.N ses prin.cipm livres de 

ré!'lexi.cn et d'~ théo:±que sor son action pé~--c:lbique .. A:ùlsi na!tra:rt : 

''L'"éducation dll ~"(édité 9::4 I949), "Cons&lls a:ux ~ts" !:Jllblié ac. Suisse 

en 1943 g:œce à Ferrière, "Essai de Ps-.rcholoe;ie se!'I.Si1ll.e e.ppU quée è. ~'""'Dncstitn" 

édité en I950,revu: et publié en. I95o, "J.'expéri:ence t!.tcmnée" !948 (2) revu: et 

cœa~été d.azm ·~tom:gment ex;Jé--ilœntaJ.• .1965 (3). 
iti octobre I94I,"rend.u à. la v.i.e eivique",Fl.'l!inet est "as~ à. ~sidence11 

à. Vallouise.n participe au~ et en !944-45 ll a::ù:ce le Coc:!.té dépertemental 

de· Libération de C-e.p,.où il fOD.de \m centre scola.L--a è.aas le grand Séminefre. 

3evenu à. V eo.ce il constete le pillage de 1 '?.ccls et le saccage des documents 
.. 

d& la Coopérative; pourtant,en ...ars I945,U relam:e ~·"3duc&teur" et an ju:in. 

rémti.t d.es 2J1Ciens adhérents ç:-I'il a Pl joindre. Cert?...ins,qui traversent une crise, 

disons''!Jorcl.:e",s 11loignent de ?rei.."let en butte à un "fl.ot grandissant 11de calomnies, 

dont l'origine n :'a pu: ~tre identifiée f'omellement. 

( I )mais 1' "autorisation d'ouverture" ne fut accordée ~·en février !936. 
(2) :Sroclll.l_""e d':::ducation Houvelle Populaire (B.E.H~P n° 38) 
(3) "Le 'I'ft:torme::1ent expérimental" collection Docuilierrt de l':i:natitut n°I(hors cOIIDilerce) 
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Rcn décour>-b~,Freinet ouvre à nouveau 1 '3cole en 1947. ~.:."'lr_;!-é des di..fficul tés 

d.e toutes espèces,.il insta.l.le la "Coopérative de l'E:nse~ La.tc• (C.Z.L) à. 

Cannes,pla.ce Bergia.. Accusé de promouvoir une "pédagogie canmercial.an,.il crée une 

nouvelle institution,à but non lucratif,à vocation exclusive d'études et de :œche~ 

ches,nsans carte,ni cotisa-tions"~ "L'ln.Bti.tut Coopératif àe 1.' 3'-cole llodame" 

(I.C.E.li) Cet organisme de travail se stl:'\Wture,.comce il est encore aujourd'l:m:t: 

regroupem~ vertical des ''travailleurs" en camnissions ~s~va.ri.a.bles 

~.n.vant les besoins;regroupemmrt horizontal. par groupes déper-..a:nmrtaux ou rég:i.ODSDX .. 

Après quelques a:mées"â.e: rodage", l.1 I.C.X • .M dépose ses sta!:u:Ls la I8.7 .I95I. 

Catte dissociation du: comercial. et de la ll'echerche(q:..:.i~en e,~'"lt,ne peut. 

3tre efficace sans un. appui économique) sere. poussée -plus i m-ry_. La p:rodu.ctian. 

sere. offi"ciellement séparée de la commercial.isation.Il crée,en ma.rs !955 la 

Société Anoeyme des Techniques Freinet (S.A.T.F). ·: ... Eh réalité il sem~ 1me· 

position de repli en cas d'accident possible de la c.;;:.L,toujou.ts très fragile. 

Ceci risque d''a.rri.'ver.La !inne Rossi~ol à laquelle s'est associée la coopére.t±.ve 

dépose son biJ.sn.F~hèquant ses bïens,mobil.isants l.as coopéra:teu:l"S il r.M.resse 

la situe:tion·. La C.E:.L,dont la ''trésorerie" posera. toujau:r:s -probl.èce,dans œi; 

cœrliexte d' ~on économique et malgré un. incendi.e ~== gine sus:pec !;e,~ 

1m. essart .l:.'.EI12.-~le. 

préfiguration d .. une école moderne populaire 

Pour J:a. pmtic:.ue vers la théorie,de celle-ci vers d.es i;et=hr•iqpes nouvalles, 

?remet lance un nœibre impressionnant de pu.blicsè:icns: ~ d~cn 

not1velle populai:re,Bibllothèque de l'Ecole léodeJ:r.e,~~ de Via,""!)as.s±f!%5 

~.le~S da 1 1'ihstitut,Eduoat~ technologi~ dl:; !er tt 2è. ~ 

Fmmataor ~ ec:f'antin(I) ~ s •ajoutec:t à. tartes ceJ'i es dsst:illées au. 

tr!tva.U des enfants. 

Par la. création d'associations nou.velles,héri-tière du.~ de- ~r.mfence"(2) 

.iJ. ess2.ie à.e fandar un mouvement d "opinion vers les -non-er:seigr.ml~ 9l±- pammt 

l'eider· è.. promouvoir "politiquement" ~'Ecole lfodeme ~ 

La premi~re du· lot fa.:tt sc~dal.e:I955:.o\ssociation ~ 25 élèves :par classe! • •• 

àssocia.-ticn pour la modemisa.tion de l'Ecole (1960) Fédéra:tiœ:. !:ute!ilt•e±ic:nal.e dss 
• 

i:ou.wments Ecole l..:odeme (1961) Société protectrice àes enf"a:ri:s-. ~5soc:izt:iaa pour 

la. m:odemisa.t±an de ~'Ehsei'gnement (!963). 

Pa.ral.lèJ.emexrt il terrte(souvent an vain car "son.~ de ~"±nquièt.e) 

de collaborer avec le Groupe Français d •·Education N'ouvelle,de provoquer un aoCOl."d 

avec s.u.D.E..L (~son· d'Edition du Syndicat des Instituteurs.) 

(I) Cette revue,e;érée et composée pa.r Elise :&,reine-t· qui publ.:iera son: • 
de 1' art enfan-tin dans le magistral "Enfant Artiste". 

(2) crée_ avant la guerre 39-45 



32 Il réussit avec l'O.c.::;.z (Office Central de la. Coopération à l'~ole) dont les 

représentants :participent aux Joum.ées de Vence,ma.is il échoue •• a"WC ~'Inst:Ltlrt 

l~ationa.l. Péd.a{;ogique. Cette a.cti:vité débordante se complète pa: des déme.rches 

plus npoli.tiques11 •• :cc:m:t2cts a.vec la comï:lission Langevin~ïallon. Il. a~rouve 

certa.ines instructions ministériel.les de !923 ( anqu.&tes scola.i...'"as) ,.de· !938 

( a.ctivi tés cl±:rigées) et plus tard celle ilisti tuant les trs.V'2WC scientifiques 

expérimentaux dans les C.3.G. L::a.i.s il n'·est pas dupe qumrl;. à laur a;ppl.ication. ~ ., 

retour aux sources 

~ ce cr..1'écr.it Freinet:"les récentes ~s winist:érielles 

recommandent sans les na!Jüler notre pédagogie et nos techniques n, l.' a.cti:on mili:t:arrt.e 

de plus de trente années a t:rès peu: lézardé ltJ.1Ecole de la scholastique". 

Cette lut-:e a. mb ébranlé le Uauvàment.Plusieurs s~ses œttent à 

jour (I959-6o-6I) Iee problèmes d!ls à l.'évolution de l'urbanisme et de le d.émo-

gra.ph:i:e. Fre±net ''hœme de la campagne des deêuts du· siècle ,les appréhende 

dïff~reiiiDellt ~ certains dS' ses. cama.rades. Les li.L.hl se· mu:l.tiplient et les v:iJJ..es 

concentrent J:a; ma.jor.i.té des enfants. Les techniques Fre:i.net~ Sl.ISsi vaJ..a4Les qu;.'elles 

soiso:t au·. ni veau de la cl.asse~s snfüsantes au n:i...veau: de l '3cole de Ville ? 

La; 11psychologie sensible" peut-elle L"ésouxU-9J!. elle seul.e,.les problèmes posés par 

les cancentrations tirlJai:!::œs ~ La secami degré ,majmE!'!:IBnt p:b:ts iupa:rtattt gm 1.' 

école prjlnsj.J:oe,ne- réc1rr- ~....:! :;m.s des solu:t:i.cms spéc±::etqtœs? "La. -=ikœe· dss 

l;y iulfquas Freiimt• na~ pas toc;t l'édï::f5::ce If C'eet c:on::fA:!oe cette der!rfèm, 

pour -ru;: la pius gra.~,qn"ll. w. tartar,.à partir de I%4de· réagfr (I) 

1liA ~±que est I.9art d"asstn"EEr l~efficaci'té ci& l•actian.11 

Fœii:Yeit ne pouvait mste~ j'!ldî~érent devan:t la d.éfin:i.'ticn ds ~BR (2) 

Dapa±s ~s,le fic."'i.iar de calcul,les cahiers sutoconoecti...""s,J.ea fi cbes­

gttfdes,lS. oonceptimx- mame ds cer"..aines B.T e-t: de leurs supplémerrts,S"'rt- dans cei(jte 

parspact±ye.Ces outils~ll,péclr~ rels.ti've~Damï ammi bi.ett dszm las 

classes de vilJ.e que àans les m:d;.."""l!S,d.azm cert~s classes- ci±i;es treèj+..iarme1 1 es 

~ d.a:Is celles ba.p-'"...:i.sées -c:I.asses ~. l.fais leur emploi di:f'f"~ susci.'ta 

des cri.'ti.çJ.les qu'U fanrtre:i:t atténuer ~·-à. les faire dispa...~tra. 3t: ..surtom;, 

sac:t-ils des outils da:t:; l'eaplo:L ~ic:mne la. classe11ccmae a In l.e fa..:i..l.'e 

l":ilçrimerie ? les can:cepts d~eigleœn:t programné,de machines à enseigner, 

électrisent l'e.ir péd.sgosiquel L'électran:icrue montre· ses ~es mais inquià­

tarrtes possibilités. 

Cœsciente ou. nor...,~~ion de ?reinet (!962-63-64) se concantl.-e sur ces 

problèmes. 

(!)"contre la sclérose des techni:ques Freinet":dem:i:ère page de''l'Eco1e L.:odema 
Française" écri.'te en 64-65 éditée en. 1968 

(2) W:tsner Norbert (1894-I%4~ .J.'\m des fond.e:teurs de la cybernéti:q_ue. la 
défini ti on est repris~ par Coufiigna.l. en France. 



CoiJOe toujours,il ne la tra.dllit pa.:; par des réflexior...s théoriques, oe.is, "oeuv.ren""C 33 

s2nS dO{;m2:tisme ni a.-pri.ori",il ''tente de mettre au ;,x>in:t,principùement à l'::.Cole 

?reinet,une !!I.E.C!'line sil;lple et peu coO.teuse,susceptible de ,énét:re:!:." à un nombre 

assez .;1~ d'execpltires dans toutes les classes". I.e ~sul:ta.t se COllCl::ètise dans 

une ''X!-ta en:seiol2nte" dans l.a.quelle 1' enfant peut dérouler une ''bende &rt.ocorrec­

tive". Pour la confection de telles bandes,d'abord''Bandes enseignantes autocorrecti.vesu 

et plus "a.,.,; "32ndes p:rocz-c:mées11,il recl.'Ute de noco:r.er.u:: ~es. L'azmée 63-04 

est CQI:IS2.Crée à 12. ''Promotion expériment2J.e d:u. nouvel ou:til. Octobre I963, un. 

pre:::lfer d.os~er ~.:;i.qu.e''Dottes ensei.gantes,autocc~..ion et p_.~a:tion" f.s.i.t 

un p~ biJ.er.,.I! ilrtègre la nouvelle technique dans IIQrgazdse:tian de 12. classa", 

un· 2Uti:.."e ë.cssia:r pédegogique. Dens 11l'Educa.teur",les a=.ticles se sui:vent:campta-

!"erl.Chls :i'~.ces,publica.tion de bandes soumises à. la cr' !.jque,a.c~"t11llpa.gnés da 
"j~..e ce qu.1il faut de consid.éra:tions théori.qu.es•r 

Plus i.l avance d.ans cette voie,plus il est convaincu. qu;"ll. su:L't la piste qui. par­

viendra. à tme: teclmïque de ru:pture aussi ra.dïca.l.e que· L'imprimerie. I:ms des réactions 

de- l' :intérieur m&ne de l''! CE)( éme-rgexrt: "comment un péd.aeogue- pr6nan:t: une pédagogie de 

tB.tcn."'lE!l:lE!n~'VCil7 dtinta±tian,peu:t-~ adm$ttre le travail à. la. Botte EIISeigrmnte ? 11 

:::>art~ ca même moi:s,un article de l 1Y.duca.teur s''in:ti+.nJ ar:t"TOIJ:t ci:ire.,. et posant la 

question:et le ~ expérimental? COillllenCe par cet:te phra.se:"Cette année,à. 

ifance:qtiBC.è. j~ vu· les caDarades s'employer avec t2:rt de d.évcusmŒrt et d.a cœ::pé:taace , 

à :a reriar:...:.:ar.: œ:s bernies ~ée.sriWdque chose s"'ert ~-;2 e:!.lX:i. 1• 

Le ~~~ ~oe1:c:i d'Annecy aggrave la ~. 1&5 c~ .!..'eSpectsul.. 

l' a:..--tre~:n:el:na t. ~;; 8.'Vac a.ch.a.memeat. la. réa.l.isaton. de~ bamies programmées gr@;ce­

à. 4.me impressiODm!:!te machine da son invention 1 n écrit. rm.. decxiême biJ an:-

..-=«"l~e! e:mai:g: •a; tes Ert progremmati:ort'(I964) (B.E.ll 29 à 32) 

!96..5 ·.:-"! p....-é?a:'e iltE troisiême publication,ma.is I.a. neJ ad~e lni i,nterdi:i; de se ~ 

à Perpi gmm ,Jmi ~.Je ~c::me---ès dont il. est absm:rt su:r les 2I précéden"ts. 

Le 6 acto:.:...oe I96é ll met:rt à Vewe. Eh Novembre para!~ ~va.il. i'nàf:vi'dnpl ~ sé et p:ro-­

gz&ï= a:ti.::r..~ Ia. .l.sctl:re e:ttentive montre qu'il EJlT!'"a:f+._ Pll fai:re 1Jlle ~c:.e-~ 

~tvlmel!iE!IL s:pér.::baental"qu'il voulait compléter et~..iac.~'il. ~ii. 

et maintenant ? 
"L'essential ~ ~~ notre.marche en avant,ntUS so;y-"-...a:IS 0.cla:f2-ès de~ 

l..JJ:m±ère s1h-e. .5e t::fœtper n'est rien,si on a. dU moins,~!'è.s coup~consci.ence de cette 

erreur. Echtm::r ~'es± gre.ve qae si. on !le' parvient pas à. déceler les causas d& l. • écbec., 

~ ei. SOfJ~$-..22" Ies re.isans de notre impuiss-en-...e apiE!f[:.snée est ~jà mm ~c­

s•o~ t.achrri"'î..lel!eiit pour réduïre progressivemer::L ~ raétbodique:;Bit ~t·j]npert:ect±.an. 

telle est l.a. !!Jeiileu:roe et la ph1s ~-re des fCilCtians ::pé~~.u ("Essai. de Psychoo=­

logie S'!"!W""hlen '!oc.e II .Delachaux et Nies::tlé p.I52 

Maurie~ Bertel.oot 

Vence, Janvi:er I987 
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1 

Michel BARRE 

• conna1ssez.vous bien 
célestin freinet? 

Ne vous vexez pas, Il s'agit d'lXI test-jeu. Bien sûr, vous avez lu les ouvrages 
de Freinet ainsi que Naissance d'une Pédagogie Populaire (Ed. Maspéro-La Découverte) 
mais encore? Ne vous reste-t-Il plus rien à découvrir? 

Voici · quelques questions qui vous permettront d'évaluer si vous avez Intérêt 
à visiter d'Ici juin 88 t'exposition Freinet du Musée National de t'Education à Rouen. 

1 - Quels vi liages relie la route qui traverse Gars, le village natal de Freinet? 

2 - Quelle distance sépare le lieu du front où ·freinet a été grièvement blessé 
en 1917 et celui décrit par Barbusse dans son- roman Le Feu (prl~ Goncourt' 1917)? 

3 - Quelle anomalie présentait la première presse utilisée par Freinet pour t'Imprime­
rie à l'école? 

4 - Quelles Illustrations valurent le prix Gustave-Doré de graVU"e en 1927 à Elise 
Lagier-Bruno, depuis peu compagne de Freinet? 

5 - Quel est le premier texte d'enfant lmprlmé dans la classe de René Daniel à 
Trégunc et de quand date-t-Il? 

6 - Où étaient Imprimés les premiers numéros de la Gerbe? 

7 - Comment s'appelait en 1927 la coopérative qui allait devenir la C.E.L.? 

8 - Pourquoi Paul Delarue, le grand spécialiste du conte populaire français au­
rait-il été heureux et surpris de lire Péquénain, texte écrit par un élève de 
Bar-sur-Loup? 

9 - En 1932, une B.T. fut Imprimée en format à t'ltalleme, laquelle? 

10 - Comment s'appelait lé film tourné en 1931-32 par Yves Allégret,joué par les 
frères Pierre et Jacques Prévert, avec le soutien financier de la C.E.L.? 

11 - Qui. publia deux articles· contre Freinet en décembre 1932 dans L'Action Française? 

12 - En quoi consiste le Bureau typographl~e de t'abbé Dumas (XVIIIe s.), QUI 
faisait dire au ministre A. de Monzle que Freinet n avait rien Inventé? ' 

13 - En 1935, le jolnl81 de l'école Freinet de Vence fait état d'lXI litige sur l'organi­
sation du travail. Qui est en désaccord? 

14 - Pendant la guerre d'Espagne, Frédéric quitte l'école Freinet pour s'engager 
dans les Brigades Internationales. Qui est-ce? 

=~=-·-----·--- ·- -- -- ---- - - - ··---- -- .-- .. ==·-=-·=·- -.- ---
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15 - Comment encOU""agealt-on les militants à parrainer l'accueil de petits réfugiés 
espagnols à l'école Freinet? 

16 - De 1937 à 1939, les correspondants de l'école Freinet reçoivent certains textes 
qu'lis ne peuvent comprendre. POU"quoi? 

17 - En 1939, des Jcunaux scolaires portent sur 18\.1" cowerture l.lle Inscription 
nouvelle. laquelle? . ' 

__ ._ 18 - PolJ"quol un article sur le fichier de calcul parait-il dans L'EducatelJ" en 1940 
avec un large espace blanc? 

19 - Le 1er avril 1940, les élèves de l'école Freinet décrivent leu' nouvel_l .~ organi­
sation du travail. Pourquoi? 

20 - Où Freinet publie-t-Il en décembre 1944 un article su- la formation de la 
jeunesse française? PolJ"QUOi ne ne publie-t-Il pas dans sa revue L'Educateu-? 

21 - Lors de la réouverture de l'école Freinet un garçon est nommé président de 
la coopérative. Que lut était-li arrivé quelques mols plus tôt? 

22 _ _ Le _ nom de Freinet est-il cité au générique de L'Ecole Buissonnière en 
1949? 

23 - En 1950, le magnétophone Parlsonër a une caractéristique originale qu'il perdra 
3 ans plus tard. Laquelle? 

24 - En 1955, Picasso écrit ses félicitations au bas de dessins exposés au musée 
pédagogique de la rue d'Ulm. Qui en étalent les autelJ"S? 

25 - Avec Quels matériaux était réalisé le premier prototype de la boîte enselgumte 
conçue par Freinet eti 1962? 

Pour permettre l'autocorrectlon, nous donnons les répor.ses à la fln. 
• Si vous avez trouvé plus de 20 réponses justes, Bravo! L'exposition Freinet rlsquè 

de ne pas vous faire découvrir beaucoup de choses. Néanmoins, vous y trouverez 
tes réponses sous forme de documents authentiques que vous n'avez peut-être jamais 
vus et vous aurez plaisir à voir une Iconographie qui n'avait jamais été regroupée. 
De plus, vous ne saurez résister au charme de la maison en colombage, du XVe 
siècle, qui abrite t'exposition. 

• Comment? Vous connaissiez moins de 20 réponses? Ne vous culpabilisez pas! Cela 
n'empêche pas de pratiquer la pédagogie Freinet. Un petit conseil, toutefois : si 
vous voulez bien connaître Freinet et découvrir ce qui n'existe dans aUCt.fl livre, 
faîtes te déplacement à Rouen, vous y découvrirez bien d'autres surprises. 

Alors, d'accord? Venez avant juin 1988 voir Célestin Freinet et sa pédagogie au 
Musée National de l'Education, 185 rue Eau-de-Robee 76000 Rouen 
du mardi au samedi entre 13 et 18 heures. 
Vous ne le regretterez pas 

' Michel BARRE 



Denise POISSON 

Paul POISSON 

sur les pas de freinet 
au 1 musee national de l'éducation 

En cet après-midi de début octobre, nous étions une quinzaine 

d'anciens à nous retrouver au Musée National de l'Education à Rouen (*). Non des 

pionniers-pour la plupart, hélas, disparus- seulement la génération d'après 45, 

de ceux qui comme leurs aînés, avaient alors éprouvé le besoin de faire entrer 

dans leur classe la Vie de leur village, d'y faire venir aussi, par la voie des 

nombreux journaux scolaires échangés, les vies diverses de correspondants de tous 

les coins de France et même de l'étranger. 

Au long de toutes ces années de correspondance entre les uns et les 

autres, de travail dans les mêmes commissions, dans les stages, les congrès, des 

liens s'étaient tissés entre tous. Cette nouvelle rencontre sur les pas de Frei­

net devait encore nous procurer un e bien grande joie. 

Pendant près de trois heures, sous la conduite de Michel Barré, nous 

avons parcouru l'itinéraire de Freinet, cet itinéraire que nous pensions connaî­

tre et dans lequel cependant Michel nous a fait découvrir, comme il l'a lui-même 

découvert au cours de ses minutieuses recherches, des aspects nouveaux, moins 

connus, de cette vie si droite et si riche • 

• 

Comment comprendre Freinet, si on ne connaît pas son village natal, 
• 

ce village au bout de la route, enfermé par ses montagnes, si on ne s'efforce pas 

de comprendre la vie des paysans au milieu desquels il a grandi, de pénétrer les 

difficultés de tous les travailleurs de ce temps auprès desquels il a puisé ses 

réflexions toujours empreintes de ce bon sens paysan. 

Freinet est un homme d'enracinement. A part quelques voyages à l'é­

tranger, à part surtout les deux guerres qui l'ont conduit, la première jusqu'au 
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feu du Chemin des Dames, la seconde au maquis de la Vallouise (car suspect il 

était interdit de séjour dans les Alpes Maritimes), il n'est jamais sorti de son 
-· 

terroir. Les premières vitrines évoquent ce milieu duquel Freinet ne s'est jamais 

détaché. S'il était l'instituteur au service des enfants du peuple, il restait èn 

contact avec les hommes de sa terre et militait avec eux dans les syndicats et 

les coopératives agricoles • 

L'Affaire de St-Paul n'aurait-elle pas pour point de départ ce film 

qui dénonçait la spéculation: "Prix et profits" d'Y. Allégret ayant pour acteurs 

Pierre et Jacques Prévert, film financé en 1932 par la C.E.L? Michel en a 

retrouvé la trace et se demande si les deux virulents articles de "l'Action Fran­

çaise" n'étaient pas plus motivés par l'existence de ce film que par l'action pé­

dagogique de Freinet. 

Et nous suivons l'itinéraire. A travers les documents sur sa vie et 

sa pédagogie, apparaissent les idées fondamentales de Freinet: sa révolte contre 

la mobilisation des esprits, ses luttes-contre l'endoctrinement quel qu'il soit. 

Voici 1933, le déplacement d'office, puis ••• la création de l'école de 

Vence. Les textes des enfants nous font vivre les étapes -de sa construction: 

l'installation des dortoirs, de l'électricité, l'organisation du travail ••• 

Et puis c'est 36, la guerre d'Espagne, les petits réfugiés espagnols 

qui écrivent leurs textes libres dans leur langue, qui peu à peu s'approprient la 

nôtre. Et réciproquement, des enfants français qui se mettent à utiliser des mots 

à s'exprimer en Espagnol. Aucune obligation. C'est le respect des uns pour les 

autres dans une communauté où fusionnent les deux cultures. 

A mesure que nous avançons dans l'itinéraire de Freinet, nous 

pénétrons plus avant dans celui de son Mouvement. Ils sont indissociables. 

Le Mouvement n'aurait pas existé sans Freinet, mais Freinet n'aurait pas progres­

sé sans le Mouvement. 

Nous arrêtant devant les différents outils, nous rappelons leur genè-
• 

se, les recherches, les problèmes, les discussions avant leur sortie. Freinet, 

toujours au courant des nouveautés pédagogiques, des progrès techniques, toujours 

prêt à les utiliser, à condition de "mettre la technique au service de l'enfant" 

et non l'enfant au service de la technique. Ses rapports avec tous les grands pé­

dagogues de son temps sont évoqués par des ouvrages des uns et des autres, par 

des lettres certains échanges ayant même, pendant la guerre, transité~ar la 

Suisse grâce à Adolphe Ferrière. 



Des premières Enfantines aux BT sonores, en passant par les journaux 

scolaires tous azimuts, les Gerbes départementales témoins de la réalité de la 

Pédagogie Freinet, nous revivons des moments précis de l'évolution du mouvement 

auxquels les uns et les autres nous avons plus ou moins participé. 

Avec émotion nous retrouvons des documents déjà exposés pour le qua­

rantenaire, lors du Congrès de Tours (1967) : les premiers échanges avec René DA­

NIEL, ses premiers journaux, sa première presse, le premier texte de St-Philibert 

"Les coquelicots" Personnellement, nous sommes heureux de voir ici - en lieu sûr, 

puisque appartenant désormais à ce Musée - des objets que nous avions précieuse­

ment conservés depuis 1967, nous demandant toujours "qu'en faire". Ce sont, par 

exemple, au dos d'imprimés administratifs périmés, les journaux scolaires 

du premier imprimeur tourangeau Marcel BALLON de Pont-de-Ruan (mort en déporta­

tion), le premier électrophone C.E.L et la collection de disques de Raoul TES­

SIER, son originale machine à écrire sur laquelle, après en avoir débloqué l a 

serrure, Michel a trouvé une lettre en cours de frappe, tapée en 1940 par un an­

cien élève de Port-Boulet, revenu passer un moment dans sa classe juste avant la 

débâcle. 

Et voilà la correspondance, l'art enfantin, une classe Freinet des 
4 

années 50 reconstituée avec le mobilier d'alors, le matériel traditionnel, 
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mais avec sur les murs : les enquêtes, la correspondance, les dessins ••• montrant 

comment l'instituteur du Mouvement Freinet réussissait, en partant de rien, à 

faire de sa classe un mileu de recherche, de création, d'échange, de Vie. 

Et la chambre de l'enfanti ••• Vous irez la voir. 

Faites cqmme nous, organisez des petits groupes et prévenez Michel 

qui se fera un plaisir d'être votre cicerone. 

Et. puis ••• faites connaître dans les CDDP, la FOL, l'OCCE, les 

CEMEA, le SNI ••• l'Exposition "Célestin FREINET et sa pédagogie" 

de juin 1987 à juin 1988 

du mardi au samedi de 13 à 18 h. 

·185, rue Eau de Rebec - ROUEN 

Et puis encore ••• ne gardez plus dans la poussière de vos greniers:vos 

collections de journaux scolaires, celles de vos correspondants, des travaux de 

vos élèves, des dessins, tous documents témoins de la vie du Mouvement. Ils se­

ront très utiles aux étudiants, aux chercheurs qui viennent maintenan~ au Musée 

pour étudier des aspects de Freinet et de sa pédagogie. Ils complèterorit ceux,dé­

jà nombreux, que Michel a réussi à collecter, mais pour lesquels il a encore des 

lacunes qu'il voudrait combler. 

Une Expo aussi parlante, aussi fouillée ne pouvait êt~e réalisée que 

par quelqu'un connaissant parfaitement et l'homme et le mouvement, quelqu'un qui 

se situant lui-même au coeur du mouvement, a pu avoir accès au maximum de docu­

ments disponibles. 

Mais Michel tient à ajouter que s'il a pu mener à bien son entreprise 

c'est grâce à ce réseau informel et complexe qui s'était formé autour de Freinet 

à cet enchevêtrement d'échanges, à ces relations amicales et durables entre tous 

ceux qui avaient "travaillé" ensemble. C'est ce qui a permis de retrouver d'un 

côté ce qu'on n'avait pu recueillir d'un autre. L'Expo est, elle-même, le témoi­

gnage de l'Esprit Coopératif du Mouvement. 
D. et P. POISSON 

(*) Les Chaillou, Dufour, Fraboulet, Poisson, Vrillon, Louise 

Marin, Yvette Servin 

plus des Rouennais: les Perrier et Danjean 



Denise et Paul POISSON font allusion~ dans leur arti­
cle~ à un certain film intitulé : 

"PRIX et PROFITS" d'Yves Allégret 
un film social. 

Voici ce qu'on en dit dans l'Educateur Prolétarien Nol 
d'octobre 1932 : 

Le 
Cinéma 

Educateur 

Notre premier tilm scclal : (( PRIX &: PROFITS » 

Tl y a des années que nous nt' ces­
~:.ions· de répéter que tout --- ou pres­
que -- L'tait à faire chez nous dans 
le t!nmaine rlu cint·ma édul'att·ur lanl 
ou point de vue scolaire qu'nu point 
de \'llC r : ~-scolaire, en r~·stant hien 
enteÏulu- ~ . ur le terrain prolétarien. 

.\ujounl'hui, grùre surtout ù l'ini­
liatin- h:11·die de nos eamarades Col­
lim•t d All~grd qui ont mis il notr~ 
disposition le prt:.•mier ses projets et 
Je set·oncl ses rt:·alisations et son tra­
Y:IÏi dé:.;intéressé. la CootH:• sort son 
rremit'r fiim ml'ial : Fri.i· l'i Profits. 

R::tlist' en film standard 3;) mm. 
Prir d Profils ~. era av:mt ln fin d~· 
l':mnt' !' Hl:l2 tin:· intt'·gralement et sans 
ceupllre d'aut'll'1l' ~orte en film r~­
tiuit dr !l mm . ;; Pnthé-Rahy. ~ons 
ne sal!rions trop rt>commander tt no'i 
!ilia!rs th;p:trtrmcntnl<'s et à to:.ts ceux 
qui disposent de crédits poa1· lt> einé­
ma rn ~ t-scolairr ou pour les œuvres 
~ oei:tlrs dt• ~ousaire à l'édition de ce 
film en form:1t réduit. Si nous attei­
~~no!!s cent rxemplnires ce qui n'est 
pas t>:,:l·c~·:if nous pnurrons Jh·rer Pri:r 

.. 

4-1 
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et Profits an m~me prix que les films 
Palhé-BahY. Si nous n'arrivons pas à 
ce l'hifTre ·les prix Yarieront jusqu'à 
atleindre le douhlt!. :\luis pour pea que 
cha~un y ml'lte du sien, et l'entrepris~ 
mérite qu'on l'aide, cette (•vcntualité 
n'est pas à envisager. En tout état de 
cause, d'ailleurs mieux vaudrait enco­
re payer le double des bobines ayant 
une valeur sociale que des fadaises ... 
pour ne pas dire plus. 

Qu'est-ce donc que Prix et Profits 
pour lequel nous osons faire une aus­
si franche réclame ? Xotre enfant. 
d'abord ·? Ce serait quelque chose, 
mais ce serait insuffisant. C'est un 
film au sens de classe très élémentaire, 
mais tri.>s net. le premier film fran<:ai..;; 
du genre certainement. Pas d'intrigu~ 
plus ou moins romanesque : mais la 
vie : vas d'acteurs professionnels et 
pas àe vedett~s. mais les seuls acteurs 
naturels dntl$ l'exercice de leur labeur 
quotidien. Voilà déjà quelque chose 
qui n'est négligeable dans la marche 
vers la réalisation du cinéma vrai­
ment populaire et humain. 

E\idemment, Prix et Profits n'a ni 
l'envergure ni la richesse technique. 
ni la beauté artistique des films sovié· 
tiques les plus connus auxquels de par 
sa composition il peut seul s'apparen­
ter. Mais il n'a pas eu pour sa réalisa­
tion l'appui d'un Etat prolétarien, les 
ressources d'un budget d'éducation 
populaire. C'est un film de pauvres ... et 
c'est son plus grand défaut. Si l'on 
veut en tenir compte pour être juste, 
on reconnattra que dans notre milieu, 
Allégret a réalisé, avec les moyens plus 
que modestes mis à sa disposition, un 
véritable tour de force qui en fait pré­
sager d'autres. 

Mais peut-être faudrait-il que no:ts 
présentions le fllm avant d'en disser­
ter. 

Prix et Profits n'a pas, avons-nous 
dit de personnages principaux. Sa ve­
dette, c'est la- « pomme de terre » du 
producteur au consommateur. · Son 
drame, c'est la vie quotidienne des 
prolétaires dont le besoin, la misère et 
la faim sont les fqrmes les plus émou­
vantes. Et sa puissance révolution-

nuire réside uniquement dans leur 
représentation fid&le, représentation 
~-ensible aux ~pectatcurs les plus frus­
tes comme aux plus cultivés. Certes, 
Il' film n'a pas toute l'ampleur que 
nous lui aurions désirée. La pomme de 
terr~. eomme l'écrivait Freinet, aurait 
pu défiler cc chez le cheminea~ le 
gréviste, l'habitué des soupes pppulai­
res, le prisonnier, l'écolier pauvre " 
et explorer toute la misère prolétarien­
ni.' opposée par contraste aux repas 
l;ourgeois. Prix et Profits, sans aller 
jusqu'au bout du sujet n'en touche 
pas moins les parties essentielles, ju­
geons-en. 

Un beau ciel nuageux, au-dessus 
d'un champ de pommes de terre prix 
au ras du sol. Puis les pommes de 
terre fanent, le ciel est gris, l'atmos­
phère triste. Des gens arrivent du 
bout du champ en travaillant. Une 
charrue culbute les pommes de terre. 
Des femmes et gosses la suivent et 
les ramassent. Les paniers pleins sont 
vidés dans un tombereau et le travail 
continue malgré la lassitude. Le soir 
arrive. Sur la route déserte, sous le 
ciel immense et toujours triste le tom­
bereau chemine lentement. Il arrive 
dans une eour de ferme et sur un pe­
tit tas de pommes de terre déjà en pla­
ce, il dév(>rse son chargement. Alors, 
c'est le triage, puis la pesée. Les en­
fants sont tou.iours là qui ·aident au 
travail des adultes. Et le père regarde 
ses ~osses. Pour l'un il entrevoit ':ln 
complet de confection neuf, étalé à la 
vitri_ne d'un magasin. Pour l'autre, 
une paire de chaussures ; pour l'autre 
une coiffure ..• 

Et à table un peu plus tard on le voit 
éerivant de sa grosse main le prix 
supputé de sa récolte et l'utilisation 
de ce prix : semence, engrais, répara­
tions, nourriture des animaux, cos­
tume, casquette. souliers ... 

Puis, c'est le départ pour la vente. 
Le paysan conduit par la bridt son 
cheval qui traine lourdement la char­
rette de pommes de terre. Les enfants, ·· 
heureux, souhaitent au père bon voya­
ge et prompt retour. La route s'allon­
ge et c'est enfin l'arrivée chez le gros-
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siste. Là marchandage et désillusion. 
Le grossiste montre au paysan des 
stocks considérables. Et les billets es­
pérés se réduisent. Le producteur est· 
l'éternel vaincu. Il repart tête basse et 
sur sa liste de commissions, il raie 
succ.-essivement toutes les choses qu'il 
devrait acheter pour ses enfants ..• Et 
puis. voici Paris. Voici les Halles et 
leur Yie grouillante. Les marchands et 
les marchandes défilent. Chez un gros 
mandataire des prix sont affichés. 

Le gros profiteur fait une appari­
tion. Auto, allure cossue, air satisfait, 
~ros cigare et bel hôtel... Un camion 
de pommes de terre arrive et décharge 
ses sacs. Le commis du mandataire 
fait le pointage. Puis le patron sur­
vient pour contrôler lui-même. Sur 
sa facture les bénéfices déjà réalisé~ 
ressortent. 

Nous voilà dans une ruelle d'un 
quartier ·ouvrier, devant l'éventaire 
d'une modeste· épicerie. Une camio~­
nette part pendant que le patron con­
tinu de sortir ses étalages. La camion­
nette stoppe devant la boutique du 
mandataire. Les deux commis bavar­
dent, mais le patron intervient rude­
ment et en fZros plan paraissent qua­
lité et prix de la pomme de terre li­
vrée, tous deux également majorés ... 
Retour à l'énicerie où, dans un sac 
de pommes de terre, une étiquette in­
dique la nouvelle qualité et le nouveau 
prix toujours en ha:JSse .... Ouvriers, 
ménagères et marchands des quatre 
saisons défilent. Une ouvrière, tête 
nue, mais propre et ordonnée, vient 
aux provisions. Le commis la sert. La 
femme paie. son allure est lasse. son 
expression de visage douloureuse. Elle 
revient à la maison. Ce sont ls quar­
tiers -populeux. On secoue les balais 
par les fenêtres, des ~osses jouent 
dans les ruisseaux... Nous entrons 
dans une rue défoncée. bordée de mai­
sonnettes misérables. Une barrière dé­
labrée livre nassage à la ménagère ... 
On la revoit à la fenêtre ouverte éplu­
chant ses pommes de terre. 

Onze heures. c'est la sortie de l'éco­
le communale. Une gosse se cl"étache. 
Nous la suivons jus9~'à son domicile. 
Elle vient embrasser sa mère, puis sor-

tant ses livres se met à étudier. La 
mère s'interrompt d'éplucher les pom­
mes de terre pour faire réciter à la 
gamine sa leçon d'histoire. Et quelle 
lecon tristement authentiqae, hélas ! 
Pêndant sa récitation machinale, l'en­
fant joue instinctivement avec un trou 
que ses doigts ont découvert dans l'un 
de ses bas. Découverte de la mère, ges­
tes brusques, puis réparation à la 
cotnse du pauvre bas déjà bien repri­
!; é . Les chaussures éculées de l'enfant 
et de la mère sont mises en évidence. 
I...e trou est bouché. La mère ramasse 
les épluchures de pommes de terre 
qui <:nt chu sur un journal et ses yeux 
tombent sur une réclame de chaussu­
res. 

Elle a le rictus amer puis se décide à 
emporter son plat de légumes. Elle 
reparaît bientôt avec les pommes de 
terre fumantes. La table est dressée et 
la mère et l'enfant assises côte à côte 
commencent à manger. Le mari arri­
ve. Repas silencieux. Mines poignan­
tes ... Et soudain des lèvres douloureu­
ses de l'ouvrier, la conclusion -jaillit : 
" il faudrait les supprimer » ! Qui 
çà ? (( Eux ! » les parasites qui-s'en­
graissent de la sueur de ceux qui tri­
ment et qu'on voit défiler rapidement 
devant nous. Comment ? Et dans une 
''i~ion le travailleur des champs du dé­
but du film rel)aratt, le travailleur de 
l'usint" sortant de sa fournaise marche 
à -;a rencontre. Et tous deux, Ja· main 
dans Ja main scèlent sans un commen­
taire l'union da producteur et du con­
sommateur, l'union de tous ceux qui 
seuls enfantent la richesse du monde. 

Telle est clans sa simplicité le film 
Prix et Profits. Tel (fUel. il peut cons­
tituer un exci'Jlt"nt film de 1>ropa~ande 
rom· toutes les œuvres oavrières et les 
œuvres coo:1ératives. 

TI comnrend emiron 550 mètres de 
film stannard, ce aui re1>résente à -peu 
nrès 30 bobine., de film Pathé-Babv 
de 10 m. ou l!l bobines de 20 m. Lè 
prix sera fixé n~!'t one nous saurons le 
nombre d'exemplairf"s souscrits. Il va­
riera comme nou:o~ l'avons dit dès le 
Mbut t>ntrr 12 et ?.4 fr. la petite bo­
hine. soit 360 à 720 fr. Si nous ar­
rivons à cent exemplaires, c'est le prix 
inférieur <fùi sera ·le bon. Bien noter 
aussi que nous pourrorîs- hvrer dans 
de bonnes conditions des exemplaires 
de " Prix et Profils » en films stan­
dard. 

R. BOYAU. 
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